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polyester, fibre de verre, 

divers vêtements et 

accessoires, grandeur 

nature, musée de 

Budapest. 

 

Comment l’hyperréalisme de 

Supermarket Lady peut-il être 

vu comme un symbole de la 

société de consommation? 



La technique :  

 
L’artiste a pris un modèle 

vivant qu’il a moulé. Le caddie, 

les achats, les vêtements sont 

des objets réels. 

 

Cette sculpture est 

hyperréaliste. 

 

 

Cette sculpture résume 

parfaitement le projet de 

l’artiste qui refuse toute 

forme d’idéalisme. Il 

revendique au contraire une 

réalité crue de la sculpture. 

Ce n’est pas le « rêve 

américain », mais une 

personne de tous les jours. 

  

 



 

Le caddie déborde de 

provisions en tout genre qui 

représentent la société de 

consommation qu’a permis les 

« 30 glorieuses ».  

 



 

L’hyperréalisme de la 

sculpture met l’accent sur 

l’embonpoint du modèle 

qui représente 

l’abondance de cette 

société de consommation. 

  

 



 

 

Supermarket Lady porte des 

bigoudis,  a une cigarette aux 

lèvres ; elle porte des 

chaussons ; elle n’est pas 

maquillée,  a des boutons : 

elle vient de sortir de chez 

elle pour faire les courses.  

 



Le contexte : la société de consommation. 

 

Avec les 30 glorieuses, la croissance 

économique permet aux Américains comme 

aux Européens de voir leur niveau de vie 

augmenter. 

Le prix des produits baisse et ils deviennent 

accessibles au plus grand nombre. 

 

Les foyers peuvent s’équiper en 

électroménager, en Frigidaires, machines à 

laver, en télévisions… 

 

  

 



Le contexte : la société de consommation. 

"L'hypermarché ou la fête obligatoire", 

"Les caddies s'entrechoquent dans la foule dense. On piaffe dans la 

monotonie des enfilades des paquets de nouilles, de boîtes de lessive, de 

fromages, de bas, de bouteilles à perte de vue. 

   Peu à peu, le charme opère. L'individu le plus réfractaire, la mère de 

famille la plus préoccupée, le travailleur solitaire le plus aliéné se muent 

irrésistiblement en consommateur certain, selon le schéma prévu. On ne 

se sent plus là pour acheter tel ou tel produit, mais pour acheter tout 

simplement. Une espèce nouvelle d'individu est née: l'individu-caddie, 

poussant devant lui un chariot comme un énorme ventre 

supplémentaire et avide qu'il remplit avec application... On cherchait des 

ciseaux, tout bêtement. Il n'y en a plus. Tant pis, par contre, les égouttoirs 

à vaisselle sont en réclame. C'est le moment d'en profiter. Va pour 

l'égouttoir. On est docile désormais".  

Le monde, 14 janvier 1970.   

 

 

Produits moins chers + voiture pour se 

déplacer + supermarché + frigidaire pour 

conserver les achats, voici l’équation qui 

représente bien l’évolution de la société de 

consommation. 



 

Supermarket lady 

représente bien cette 

époque et ceux qui ont 

le plus profité de la 

croissance économique : 

la classe moyenne (ni 

pauvres, ni riches mais 

dont le niveau de vie 

leur permet de 

consommer). 

 



 



Du même auteur :  

Tourists II,  1988 Queenie II, 1988 



A rapprocher du mouvement du pop art :  

Le Pop Art, mouvement artistique né dans les années 1950 en Angleterre, 

va se développer aux Etats-Unis dans les années 1960, avec des artistes tels 

que, Roy Lichtenstein ou Andy Warhol. Ces artistes, en utilisant 

souvent des produits de la vie quotidienne, questionnent la 

consommation de masse de façon agressive. Ils renvoient l'art à un 

simple produit à consommer : éphémère, jetable, bon marché…  

 

Andy Warhol, soupe 

campbell, 1962, 

sérigraphie 

 



A rapprocher du mouvement du pop art :  

 

Tom Wesselmann 

Nature morte n°30 

1969, objets et 

peinture. 

 



A rapprocher du mouvement du pop art :  

 

Roy Lichtenstein s’inspire des 

publicités et des « comics » 

(bédés américaines). 


